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Les oppositions, que le système scolaire inscrit dans toutes les têtes, entre le manuel  
et l’intellectuel, entre les choses de la matière et de l’esprit, est au principe d’une 
tension entre les ouvriers et les agents investis dans le monde de la culture. Les formes 
d’anti-intellectualisme qui se repèrent dans le monde ouvrier en sont une manifestation  
et le fait que les professions intellectuelles aient acquis leurs privilèges, à commencer par 
l’autonomie relative dont elles bénéficient, dans le cadre d’une division du travail qui laisse 
à d’autres les tâches de fabrication et d’exécution, reste fondamental. Mais les relations  
entre les deux groupes sociaux ne se résument pas à cet antagonisme, pas davantage 
qu’à la fonction d’encadrement des classes populaires qui échoit objectivement par 
exemple au monde enseignant. Occupant une position dominée, les uns dans l’ordre 
capitaliste, les autres dans la société bourgeoise, ils sont aussi régulièrement portés  
à des formes d’alliances. Toute l’histoire du mouvement ouvrier depuis le XIXe siècle  
est marquée par des échanges entre le monde de « l’usine » et celui de la culture.

Ce numéro d’Actes de la recherche en sciences sociales entreprend de poser la question 
des relations entre ouvriers et intellectuels, en en restituant les nombreuses facettes  
et la complexité. Les deux groupes sont extrêmement différenciés. Les travailleurs 
intellectuels se distinguent notamment par les différents types de savoirs auxquels ils sont 
liés et les usages dont ils peuvent faire l’objet. Le monde ouvrier, quant à lui, est lui-même 
traversé par l’opposition entre manuels et intellectuels  ; aux distinctions, bien connues,  
qui différencient par exemple les mécaniciens et les électriciens, s’ajoutent aujourd’hui  
des différences générationnelles liées à l’allongement des scolarités.

Les articles du numéro fournissent l’occasion de revenir sur des questions sociologiques 
anciennes : l’alternative entre la dépossession culturelle du monde ouvrier et l’autonomie 
relative dont pourraient néanmoins bénéficier des cultures qui, comme celles qui sont 
liées au sport, à la télévision ou au bricolage, engagent des connaissances pratiques  
mais aussi intellectuelles ; les mécanismes de délégation et de déférence qui régissent  
les échanges inégaux entre les deux groupes  ; l’indifférence ouvrière à la culture dont 
Richard Hoggart rappelait qu’elle constituait sans doute le comportement modal ; l’ensemble 
des trajectoires qui se jouent des frontières entre ouvriers et intellectuels. Sur ce dernier 
point, le numéro évoque à la fois ces ouvriers qui sortent de la condition ouvrière, en se 
constituant un capital à composante en partie culturelle, mais aussi sur ces intellectuels 
qui, à l’image des « établis », quittent le monde de la culture pour se faire embaucher 
comme ouvriers ou qui se mettent à produire et à diffuser un savoir critique pour nourrir 
une résistance ouvrière au patronat.

Le numéro est attentif à la spécificité des moments historiques. La période de mai-juin  
1968 en France ou le contexte qui vit au Brésil le développement du mouvement syndical 
dont est issu Lula, ont, par exemple, constitué des conjonctures privilégiées au regard 
des relations entre les deux groupes. Qu’en est-il dans ces conditions de la période 
contemporaine  ? Le numéro montre qu’elle donne à voir simultanément des éléments  
de continuité et des facteurs de transformation. Le monde ouvrier n’a pas autant changé 
que ne le disent certains commentateurs pressés. En dépit de son déclin numérique,  
il préserve un poids important. Les rythmes contraints, l’instabilité de l’emploi, la faiblesse 
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des revenus, la pénibilité d’un travail limité à des tâches manuelles subalternes sont des 
caractéristiques persistantes de la condition ouvrière. Le groupe, cependant, s’est transformé 
sous l’effet de transformations aussi fondamentales que le recul de l’emploi industriel ou 
que l’expansion de la scolarisation. L’École joue un rôle accru dans les trajectoires ouvrières  
et modifie la structuration interne du groupe, comme ses relations avec les autres classes. 
Le rôle accordé aux «  partenaires sociaux  » s’est, de son côté, institué. Il y a une forme  
de paradoxe dans la situation contemporaine. Le groupe, en un sens, n’a jamais été mieux 
à même de s’approprier et de produire une expertise savante, mais il peine de plus en plus  
à accéder à l’expression publique. Une autre manière d’attirer l’attention sur les effets contraires 
des évolutions actuelles consiste à remarquer que, tandis que l’élévation générale du niveau 
d’instruction pourrait contribuer à un rapprochement du monde ouvrier et des professions 
intellectuelles, la ségrégation résidentielle croissante conduit les deux groupes à partager  
de moins en moins souvent les mêmes espaces de vie.

L’approche développée dans le numéro se caractérise enfin par l’intérêt particulier porté  
à l’espace de l’usine. Celui-ci est un lieu de production relativement clos où les ouvriers 
entrent en interaction avec des « professionnels de la manipulation des biens symboliques »  
de différents statuts : des professions intellectuelles administratives ou techniques, sous statut 
« cadre », des catégories intermédiaires qui occupent des fonctions d’organisation, mais aussi 
des intellectuels qui ont des fonctions légitimatrices ou critiques de l’ordre usinier : experts, 
gestionnaires, médecins et psychologues du travail, universitaires, journalistes, artistes, etc. 
L’usine est aussi un espace où se croisent, souvent à distance, diverses catégories d’ouvriers, 
de militants et de professions intellectuelles. Lieu de conflits et d’engagement, elle constitue 
une matrice au militantisme ouvrier, vers les syndicats surtout, mais aussi vers les partis 
issus du mouvement ouvrier, qui constituèrent longtemps des espaces de fréquentation entre 
 des ouvriers et des intellectuels, en particulier des enseignants.



Engagement et désengagement  
militant aux usines Peugeot de Sochaux 
dans les années 1980 et 1990

Dans les années 1984-1985, une « Chronique Peugeot »  
est publiée dans Actes de la recherche en sciences 
sociales, signée des noms de Michel Pialoux, socio-
logue, et de Christian Corouge, ouvrier spécialisé  
et militant CGT à l’usine Peugeot de Sochaux. Ce texte 
revient sur les raisons pour lesquelles cette chronique 
s’est interrompue et sur les difficultés structurelles qui 
peuvent surgir lorsqu’une collaboration se noue entre 
ouvriers et intellectuels. La rencontre de Christian  
Corouge avec les cinéastes du groupe Medvedkine au 
début des années 1970 a nourri chez lui un rapport 
ambivalent à la culture : des marques de respect 
de la culture légitime s’accompagnent d’expressions 
de rejet de la culture telle qu’elle fonctionne dans  
la vie ordinaire pour disqualifier les pratiques 
ouvrières. L’analyse de certains moments-clés  
de sa trajectoire et la présentation d’extraits d’un 
entretien récent permettent de comprendre les 
tensions de l’engagement (et du désengagement)  
d’un syndicaliste tiraillé entre les effets de l’éléva-
tion de son capital culturel et politique et le maintien  
de sa position socioprofessionnelle.

Restructurations industrielles :  
appropriations et expropriations  
des savoirs ouvriers

Le secteur de la sidérurgie est le symbole des 
restructurations industrielles répétées et ininter-
rompues depuis les années 1970 ayant entraîné 
l’affaiblissement politique et symbolique du groupe 
ouvrier. Fondé sur une enquête historique et eth-
nographique sur une entreprise belge devenue 
multinationale à capital indien, cet article montre 
comment ces restructurations peuvent être aussi 
appréhendées comme des moments de remise en 
cause publique des savoirs légitimes en entreprise. 
Dans cette mise en débat collectif de la stratégie 
de l’entreprise, des alliances peuvent se nouer  
entre ouvriers militants et d’autres groupes 
sociaux, et venir nourrir la résistance aux plans de 
licenciements. Cependant, les conflits d’expertise  

entre groupes sociaux se traduisent in fine par l’ex-
propriation des savoirs ouvriers dévalués par les  
expertises gestionnaires de direction, voire négligés  
par les contre-expertises syndicales.

Sortir du rang ? Rapports à l’usine  
des cadres ouvriers communistes

À partir de sources internes (biographies, évalua-
tions individuelles) et de l’analyse sociobiographique 
du personnel intermédiaire du PCF, cet article étu-
die l’accès des militants d’origine ouvrière au statut 
de permanent, de la Libération aux années 1968.  
Du point de vue de l’institution, la recherche  
de « futurs cadres » valorise un certain type de mili-
tants d’usine, échappant aux pratiques routinisées  
ou strictement syndicales et mobilisant les res-
sources ou les savoirs puisés hors de l’espace 
usinier. Mais cette « promotion » ne va pas de soi. 
Elle exige un déplacement social et culturel qui sus-
cite parfois évitements, mises à distance ou refus, 
notamment par le repli vers le militantisme d’atelier 
ou le syndicalisme comme formes de préserva-
tion de l’appartenance ouvrière. Au contraire, pour  
les cadres les plus durablement ajustés au rôle,  
l’intégration au monde ouvrier découle de la vocation 
militante. Malgré d’autres possibles sociaux, ils ont 
adopté l’identité sociale la plus valorisée par le Parti 
communiste, à l’image d’autres engagements fondés 
sur la centralité ouvrière.

Women on the Line de Miriam Glucksmann :  
quand un engagement féministe produit 
un classique d’ethnographie ouvrière

Considéré en Angleterre comme un grand classique  
d’ethnographie ouvrière et féministe, Women on 
the Line vient d’être réédité, 27 ans après sa pre-
mière parution. Sorti à l’époque sous un pseudo-
nyme en raison de lois anglaises sur la diffamation  
protégeant peu les auteurs, cet ouvrage décrit sur 
un mode autobiographique l’immersion d’une intel-
lectuelle blanche dans l’univers d’une usine automo-
bile des années 1970, marqué par un encadrement 
autoritaire, une concentration de femmes immi-
grées, le travail à la chaîne et des conflits sociaux. 
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Cet article propose de revisiter les conditions  
de cet engagement politique devenu enquête 
sociologique, en l’inscrivant dans le contexte de la 
seconde vague du féminisme anglais et ses relations  
avec le monde ouvrier.

Les limites d’une médiation militante.  
L’expérience de Radio Lorraine  
Cœur d’Acier, Longwy, 1979-1980

Lorraine Cœur d’Acier, radio de lutte de la CGT, est 
mise en place à Longwy en mars 1979 pour soutenir 
la mobilisation des sidérurgistes. Sise dans un bassin 
mono industriel où la CGT et le PCF sont très implan-
tés, animée par des journalistes parisiens membres 
des mêmes organisations, la radio pose en pratique  
la question du lien entre ouvriers et intellectuels dans 
un cadre militant. L’article permet d’exposer le des-
saisissement de la composante ouvrière dont l’expé-
rience est l’occasion, en termes de programmes et 
d’orientation générale. Les mécanismes de ce proces-
sus sont à chercher dans l’ambivalence des représen-
tations et des postures qui émergent de part et d’autre 
du couple militants ouvriers/militants intellectuels.  
Cette ambivalence doit être lue à la fois au prisme 
de la crise qui frappe alors le groupe ouvrier et met 
en perspective la nécessité d’une sortie de classe,  
et à la lumière de la qualité de «  transfuges de 
classe » des journalistes. Dans ce contexte, les légi-
timités en présence apparaissent plus concurrentes 
que complémentaires.

Deux générations de syndicalistes  
au Brésil : pratiques quotidiennes  
et formation politique

En 1978, lorsque les métallurgistes brésiliens  
de la région ABC Paulista  ont initié une impor-
tante vague de grèves, ils ont de facto commencé 
à tracer une nouvelle phase de l’histoire récente du 
Brésil, dans laquelle les intellectuels et les syndica-
listes ont établi des liens, dont l’étroitesse et l’inten-
sité sont très variables en fonction de la position de 
ces agents dans le champ politique, surtout après 
le rétablissement de la démocratie. Cet article 
aborde les façons dont deux générations de syn-
dicalistes ont constitué leur habitus militant entre 
différents registres de formation : les pratiques 
syndicales quotidiennes et les connaissances 
politiques formalisées, acquises essentiellement 
dans des cours de formations politiques conçus 
et négociés au sein d’une « alliance tacite » entre 
le syndicat des métallurgistes et les intellectuels,  
surtout enseignants à l’université.

Réinventer la médecine ouvrière ?  
Retour sur des mouvements médicaux 
alternatifs dans la France post-1968

L’objet de cet article est de montrer comment  
la profession médicale, à l’instar d’autres profes-
sions établies, a été traversée par une critique 
interne, dans le sillage de 1968, et s’est transfor-
mée sous l’effet de cette critique. À partir d’une 
enquête sur archives et par entretiens menée sur 
des mouvements médicaux alternatifs, syndicats 
et groupes militants qui se saisissent des enjeux 
de santé ouvrière à la toute fin des années 1960 et 
durant les années 1970, l’article montre comment 
l’entreprise de réinvention du métier de « médecin 
des ouvriers » qui caractérise ces mouvements 
passe par la remise en cause des hiérarchies  
traditionnelles de la profession, par une critique 
de la spécialisation médicale et par une politi -
sation jugée nécessaire des enjeux sanitaires.  
En étudiant à la fois les cadres de référence de 
ces mouvements, d’inspiration sartrienne et fou-
caldienne, les trajectoires sociales des médecins 
qui s’y engagent et les situations dans lesquelles 
ceux-ci interviennent auprès des ouvriers, l’article 
analyse comment et pourquoi deux segments parmi 
les plus dévalorisés de la profession médicale sont 
particulièrement actifs dans ces mouvements :  
les médecins généralistes et les médecins du 
travail. In fine, tout en restant relativement margi-
nales, les expériences de politisation des pratiques 
professionnelles qui ont caractérisé ces mouve-
ments ont durablement marqué l’espace de la 
médecine sociale, notamment à travers l’apparition  
de nouvelles organisations syndicales.

Savoirs militants et rapports  
aux intellectuels dans un syndicat cheminot

Le rapport de certains ouvriers aux savoirs mili-
tants et aux intellectuels est appréhendé à travers 
l’analyse des effets produits par l’insertion dans  
un collectif militant (un syndicat CGT) et l’observa-
tion d’interactions dans une configuration locale 
(une région rurale et ouvrière). Menée auprès  
de cheminots travaillant pour la plupart dans  
un atelier, l’enquête permet de restituer l’élargisse-
ment des horizons sociaux d’ouvriers syndicalistes, 
tant en termes d’activités que de fréquentations.  
La prise de responsabilité dans le syndicat 
implique l’accomplissement d’opérations intellec-
tuelles n’allant pas de soi pour des agents d’exé-
cution, et ceux-ci peuvent éprouver des difficultés 
à répondre au double registre de compétences 
–  rédactionnelles et relationnelles – attendues  



du militant. Un déplacement de la focale du syndicat 
(où règne un entre-soi ouvrier) à l’espace militant local 
(où les syndicalistes fréquentent des catégories plus 
diplômées) permet d’éclairer les rapports, souvent 
conflictuels, que les cheminots entretiennent avec 
ceux qu’ils nomment les « intellectuels ».

« De La fabrique d’une génération  
à la fabrique de la reproduction »

L’ouvrage de Christian Chevandier sur le « postier, 
militant et écrivain » Georges Valero (1937-1990) 
apporte un double éclairage sur les liens entre 

ouvriers et intellectuels. À un premier niveau, 
le matériau construit par l ’historien au sujet  
de la trajectoire de cet employé resté toute sa 
vie entre deux mondes, documente les modalités 
d’échange entre les mondes ouvriers et intellec-
tuels à propos de la génération des trentenaires 
en 1968. À un deuxième niveau, c’est en prenant 
en compte le parcours de Christian Chevandier 
lui-même (ancien établi) et sa relation au « biogra-
phé », que l’on peut aborder les rapports entre 
intellectuels engagés et ouvriers militants. Cet 
ouvrage (re)pose alors la question des logiques 
de clôture sociale qui mènent à la reproduction.

Activist engagement and  
disengagement in Sochaux’s Peugeot  
factories in the 1980s and 1990s

In 1984-1985, a series called “Peugeot Chronicles” 
was published in Actes de la recherche en sciences 
sociales by the sociologist Michel Pialoux and Chris-
tian Corouge, a specialized worker and CGT union 
member of the Peugeot factory in Sochaux. This 
article analyzes the reasons for which these chron-
icles were interrupted and the structural problems 
that may plague collaborations between workers 
and intellectuals. His encounter with the movie mak-
ers from the Medvedkine group in the early 1970s 
has led Christian Corouge to develop an ambivalent 
relationship to culture: signs of respect for official 
culture coexist with a rejection of an everyday cul-
ture condescending toward working class practices. 
The analysis of turning points in his trajectory and  
of some recent interviews sheds light on the tensions 
characteristic of the engagement (and disengage-
ment) of a union member torn between the posi-
tive outcomes deriving from the appreciation of his 
cultural and political capital and the preservation of his 
social and professional position.

Industrial restructurations:  
appropriation and expropriation  
of working class knowledge

The steel industry is the symbol of the repeated and 
uninterrupted industrial restructuration processes in 
the 1970s that have weakened the working class 
as a group both politically and symbolically. Based 

on the historical and ethnographic analysis of a 
Belgian firm that overtime has transformed itself in  
a multinational corporation controlled by Indian capital, 
this paper shows that industrial restructuration can 
also be analyzed as a public challenge to legitimate 
forms of knowledge internal to the firm. In the con-
text of this collective staging of a discussion over the 
firm’s strategy, alliances between mobilized workers 
and other social groups can emerge and contribute 
to the resistance against planned layoffs. However,  
the conflicts between different forms of expertise 
held by different social groups ultimately end up with 
the expropriation of working class knowledge, which 
is either trumped by managerial expertise or even 
neglected by union-based counter-expertise.

Breaking ranks? Working class  
communist cadres and their relationship 
to the factory

On the basis of internal sources (biographies, individ-
ual assessments) and of a socio-biographic analysis 
of the intermediate cadre of members of the French 
Communist Party (PCF), this paper focuses on the 
access of activists with a working class background 
to the status of permanent party cadre from 1945  
to 1968. From the party’s point of view, the search 
for the “tomorrow’s cadres” tends to benefit a cer-
tain type of factory-based activists who are not 
characterized by the routine practices of union 
bureaucracies but mobilize resources and knowl-
edge outside the factory. Yet, this “promotion”  
is paradoxical. It requires a social and cultural 

SUMMARIES



displacement that sometimes fuels avoidance, 
distantiation or refusal, in particular through  
the concentration on shop floor or union activism as  
a form of preservation of working class identity.  
On the contrary, for the cadres better adapted to 
this role, assimilation to the working class stems 
from their calling for political activism. Despite 
being in a position to enjoy other social roles, they 
adopt the social identity most valued by the Party, 
mirroring other patterns of engagement centered  
on the working class.

Miriam Glucksmann’s Women on the Line: 
When Feminist Activism Gives Birth  
to a Classic of Working Class Ethnography

Considered as a great classic of working class 
and feminist ethnography in Britain, Women on the 
Line has recently been published in a new edition,  
27 years after its original publication. Initially pub-
lished under a pseudonym because the laws of 
England did little to protect authors against libel 
claims, the book describe in an autobiographical 
mode the immersion of a white intellectual in the 
universe of the automobile industry in the 1970s, 
characterized by authoritarian supervision, a high 
concentration of immigrant women, assembly 
lines and social conflicts. This paper explores the 
background of this political-activism-turned-socio-
logical-survey by resituating it in the context of the 
second wave of British feminism and of its relation 
with working class culture.

The limits of an activist mediation.  
The Radio Lorraine Cœur d’Acier experi-
ence, Longwy, 1979-1980

Lorraine Cœur d’Acier, an activist radio station 
owned by the CGT union, was created in Longwy 
in March 1979 in order to support the mobilization 
of the steel workers. Based in a single-industry 
region that was a stronghold of the CGT union and 
the French Communist Party, the existence of this 
radio station raised this issue of the relationship 
between workers and intellectuals in the context of 
a common political activism. This paper illustrates 
the gradual loss of control of the working class 
component during this broadcasting experience,  
in terms of programming and general orientation. 
The specifics of this process have to do with the 
ambivalent representations and positions that 
emerged on both sides of the activist workers/
activist intellectuals pairing. This ambivalence 
must be interpreted through the lens of the crisis  

of the working class, which underscores the neces-
sity of an exit out of the working class, and of the 
reputation of the journalists as “class defectors.”  
In this context, the respective legitimation repertoires  
of workers and journalists seem to be in competition 
rather than complementary.

Two generations of unionists in Brazil: 
everyday practices and political training

In 1978, the Brazilian metal workers of the ABC 
Paulista region initiated an important wave of strikes 
and de facto started writing a new chapter in Brazil’s  
recent history, characterized by a new relation-
ship between intellectuals and union members,  
the strength and intensity of which was variable  
and dependent on the position of these actors in the 
political field, especially after the return to democ-
racy. This paper analyzes the ways in which two 
generations of unionists have developed an activist 
habitus shaped by different repertoires: everyday 
union activities and codified political expertise, accu-
mulated mostly through political training classes 
designed and negotiated within an “implicit alliance” 
between the metal workers and the intellectuals, 
especially those teaching in the universities.

Reinventing working class medicine?  
A retrospective look at alternative medicine  
movements in post-1968 France

This article aims to show how, like other estab-
lished professions, the medical profession was crit-
icized by its members in the wake of 1968 and how 
it was consequently transformed by this criticism. 
Based on the study of archives and interviews car-
ried out on alternative medical movements, unions 
and activist groups that seize upon occupational 
health issues at the end of the 1960s and 1970s, 
the article shows how the reinvention of the “occu-
pational doctor’s” profession that characterizes 
these movements, questions the profession’s tra-
ditional hierarchies through the criticism of medical 
specialization and the politicization deemed nec-
essary to health issues. By studying the frame-
works of these movements inspired by Sartre 
and Foucault, the social trajectories of engaged 
practitioners and the situations in which they 
intervene with workers, the articles analyses how 
and why, among the most devalued segments of 
the medical profession, general and occupational 
practitioners are active in these movements. 
Ultimately, while remaining relatively marginal, 
the pol i t icizat ion of professional pract ices  



characterizing thesemovements has left a lasting 
impact on the sphere of social medicine, especially 
through the emergence of new unions.

Activist knowledge and relationships  
with intellectuals in a railroad union

The paper focuses on the way in which groups  
of workers consider activist know-how and intel-
lectuals. This relationship is analyzed through the 
effects generated by the insertion within an activist 
collective (a local CGT chapter) and the observation 
of local interactions in a rural working-class region. 
The survey was conducted mostly among workshop-
based railroad workers, and it underscores the 
enlarged social experience of workers active in the 
union, in terms of both activities and acquaintances. 
Responsibilities within a trade union require from 
workers that they perform intellectual operations 
that are not necessarily obvious for those confined 
to execution tasks, and they can experience difficul-
ties in meeting the double repertoire of skills – writ-
ten and communicational – expected from activists. 
The shift in focus from the union (where a work-
ing class socialization prevails) to the wider space  

of local activism (in which union members interact 
with more educated social groups) sheds light on 
the often conflictual relationships that the railroad 
workers have with those they call “intellectuals”.

“From The Making of a Generation to the 
Making of Reproduction”

Christian Chevandier’s book on Georges Valero 
(1937-1990), “mailman, militant and writer”, sheds 
light on the relationship between workers and intel-
lectuals. At a first level, the historian develops bio-
graphical data about the trajectory of this employee 
who spend his life caught between two worlds and 
documents the exchanges between the working 
class and the world of intellectuals as they were expe-
rienced by a generation of people who were in their 
thirties in 1968. At a second level, it is only by taking 
into account the trajectory of Christian Chevandier  
himself (a former shop floor worker) and his relation-
ship to his biographical subject that one can ana-
lyze the relationship between activist intellectuals 
and militant workers. His book can then be seen 
as raising (again) the question of the logic of social 
closure that leads to social reproduction.

Gewerkschaftliches Engagement  
und Desengagement in  
den Peugeot-Werken von Sochaux  
in den Jahren 1980 bis 1990

Von 1984 bis 1985 veröffentlichten die Actes de la 
recherche en sciences sociales ein Peugeot-Tage-
buch, das von dem Soziologen Michel Pialoux und 
von Christian Corouge, einem CGT-Gewerkschafter 
und Arbeiter im Peugeot-Werk von Sochaux, geführt 
wurde. Dieser Aufsatz geht der Frage nach, warum 
die Führung des Tagebuchs abgebrochen wurde und 
untersucht die strukturellen Schwierigkeiten, die sich 
aus der Zusammenarbeit von Arbeitern und Intellek-
tuellen ergeben. Christian Corouge Begegnung mit  
den Cineasten der Medvedkine Gruppe in den 1970er 
Jahren begründeten sein ambivalentes Verhältnis  
zur Kultur: Achtung für die Hochkultur wechselt sich 
ab mit der Ablehnung gängiger Bildungsvorstellun-
gen, die die Lebenspraxis der Arbeiter abwerten.  
Die Untersuchung der Schlüsselmomente seines  
Werdegangs sowie ein jüngst geführtes Interview 

erlauben es, das Spannungsverhältnis von Enga-
gement und Desengagement aufzuklären, und  
den Zwiespalt aufzuzeigen, der sich aus der Auf-
wertung seines kulturellen und politischen Kapitals 
und der Verankerung in seiner sozioprofessionellen 
Position ergibt.

Industrielle Restrukturierung: Aneignung 
und Enteignung von Arbeiterwissen

Die Stahlindustrie ist das Symbol der seit den 1970er 
Jahren andauernden Restrukturierung und der damit 
einhergehenden politischen und symbolischen 
Schwächung des Industriearbeiters. Die anthropo-
logische und historische Untersuchung eines belgi-
schen Unternehmens, das zu einem multinationalen 
Unternehmen mit indischem Kapital wurde, beweist,  
dass die Restrukturierung auch als eine Infragestel-
lung des legitimen Wissens innerhalb des Betriebs 
aufgefasst werden kann. Die kollektive Debatte  
um die Unternehmensstrategie führt so etwa  
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zu Bündnissen zwischen Arbeitern und anderen sozi-
alen Gruppen im Widerstand gegen den Abbau von 
Arbeitsplätzen. Die Expertisekonflikte enden jedoch 
zumeist in einer Enteignung des Arbeiterwissens durch 
die Expertise der Geschäftsführung bzw. in seiner  
Vernachlässigung durch die gewerkschaftlichen 
Gegen-Expertisen.

Aus der Reihe tanzen?  
Die Verankerung kommunistischer 
Arbeiterführer in der Industriefabrik

Ausgehend von internen Quellen (Biographien, indi-
viduelle Bewertungen) und sozio-biographischen  
Untersuchungen der mittleren Führungsschicht 
der PCF untersucht dieser Aufsatz den Aufstieg 
von Fabrikarbeitern zu mittleren Parteikadern 
vom Ende des Zweiten Weltkriegs bis 1968.  
Unter inst itut ionel len Gesichtspunkten wer-
den Parteimitglieder mit Fabrikhintergrund als 
zukünftige Parteikader bevorzugt, da sie sich 
von strikt gewerkschaftlichen Routineprakti -
ken absetzen und in der Lage sind, Ressourcen  
und Wissensbereiche außerhalb der Fabrikhalle zu 
mobilisieren. Doch dieser Aufstieg ist keineswegs  
selbstverständlich. Er erfordert die Bereitschaft 
zu sozialen und kulturellen Veränderungen und 
geht mit Ausweichmanövern und Distanzierun-
gen einher, die zu einem Rückzug auf Werksak-
tivität oder gewerkschaftlichem Engagement  
zu Bewahrung der Identität als Arbeiter führen kann. 
Für jene, die mit ihrer Rolle als Kader am besten  
umgehen können, ergibt sich das Parteiengage-
ment jedoch aus ihrer Integration in die Welt der 
Arbeiter. Trotz alternativer sozialer Möglichkeiten 
nehmen sie die soziale Identität an, die von der kom-
munistischen Partei die höchste Wertschätzung 
erfährt und die wie andere soziale Engagements  
den Arbeiter ins Zentrum stellt.

Women on the Line von Miriam  
Glucksmann: wie aus feministischem 
Engagement ein Klassiker  
der Arbeiterethnographie wurde

Das in England als Klassiker der feministischen 
Arbeiterethnographie geltende Werk Women  
on the Line wurde 27 Jahre nach seinem Erscheinen 
neu herausgegeben. Auf Grund der englischen Anti-
Diffamierungsgesetze, die Autoren kaum schützen, 
erschien die Erstausgabe unter Pseudonym. Das 
Werk beschreibt im Stil einer Autobiographie, wie eine 
weiße Intellektuelle in die Welt einer Automobilfabrik  
der 1970er Jahre eintaucht, die geprägt ist 

von autoritären Strukturen, einem hohen Anteil 
von Migrantinnen, Fließbandarbeit und sozialen  
Konflikten. Der Aufsatz geht dem Entstehungs-
zusammenhang dieses politischen Engagements 
nach, das in einer soziologischen Studie mündete,  
und ordnet diese in den Kontext der zweiten Welle 
des englischen Feminismus und ihres Bezugs  
zur Arbeiterbewegung ein.

Die Grenzen der Vermittlung  
politischen Aktivismus. Die Erfahrung  
des Radiosenders Lorraine Cœur  
d’Acier, Longwy, 1979-1980

Lorraine Cœur d’Acier, ein Radiosender der CGT, 
entstand im März 1979 in Longwy mit dem Ziel, 
die Mobilisierung der Stahlarbeiter zu unterstüt-
zen. Eingebettet in das monoindustrielle Becken, 
in dem die CGT und die PCF fest verankert waren, 
wurde der Sender von Journalisten aus Paris, die 
denselben Organisationen nahestanden, betrieben,  
die so ein politisch aktives Bündnis von Arbeitern 
und Intellektuellen verwirklichten. Der Aufsatz zeigt 
auf, wie der Anteil der Arbeiter, deren Erfahrung 
ursprünglich ausschlaggebend war, in der Program-
mgestaltung und der allgemeinen Ausrichtung aus-
gehebelt wurde. Der Grund für diese Entwicklung 
ist in der Ambivalenz der Positionsbestimmungen  
der politischen Aktivisten auf beiden Seiten zu 
suchen. Diese Ambivalenz muss sowohl im Zeichen 
der Krise der Arbeiteraktivisten gesehen werden, 
denen daran lag, die Klassenfrage hinter sich zu las-
sen, als auch im Licht der „Klassenüberschreitung“ 
der Journalisten, was zu Konkurrenz statt Konvergenz  
der Legitimitätsgrundlagen führte.

Zwei Generationen  
von Gewerkschaftern in Brasilien:  
Alltagspraktiken und politische Bildung

Im Jahr 1978, als die brasilianischen Metallarbei-
ter der Region ABC Paulista eine bedeutende Welle  
von Streiks initiierten, schlugen sie de facto ein 
neues Kapitel in der brasilianischen Geschichte 
auf. Dieses wurde von Bündnissen zwischen 
Intellektuellen und Gewerkschaftsführern geken-
nzeichnet, deren Intensität, insbesondere nach der 
Demokratisierung, je nach Position der Handelnden  
im politischen Feld variierte. Der Aufsatz unter-
sucht, wie zwei Generationen von Gewerkschaftern 
den Habitus ihres politischen Aktivismus zwischen 
verschiedenen Bildungsregistern entwickelten.  
Den Alltagspraktiken der Gewerkschafter auf der 
einen Seite stand die Aneignung formellen Wissens 



über politische Bildungskurse gegenüber, die im 
Rahmen einer „stillen Allianz“ zwischen der Metallar-
beitergewerkschaft und Intellektuellen, vor allem Uni-
versitätslehrern, ausgehandelt und entwickelt wurde.

Die Neuerfindung der Arbeitsmedizin?  
Ein Rückblick auf die Alternativmedizin-
Bewegungen in Frankreich nach 1968

Dieser Aufsatz hat zum Ziel, aufzuzeigen, wie der 
Arztberuf ähnlich wie andere etablierte Berufe nach 
1968 eine interne Krise durchmachte und sich 
in Folge der Kritik veränderte. Auf der Grundlage 
der Untersuchung von Archiven und Interviews 
von Mitgliedern der Alternativmedizinbewegungen, 
Gewerkschaftern und politischen Bewegungen, 
die sich zwischen 1960 und 1970 mit Fragen der 
Arbeitsmedizin befassten, soll aufgezeigt werden, 
wie die Neuerfindung des Berufsarztes im Sinne 
dieser Bewegungen gelang, die althergebrachte 
Hierarchien und medizinische Spezialisierun-
gen kritisch hinterfragten und eine Politisierung  
der Arbeitsmedizin einforderten. Der Aufsatz ana-
lysiert zum einen den von Sartre und Foucault 
geprägten Referenzrahmen sowie die Laufbahn der 
Ärzte, die sich unter verschiedenen Bedingungen  
für die Arbeiter einsetzten. So wird klar, weshalb 
zwei der am niedrigsten rangierenden Segmente 
der Ärzteschaft, namentlich die Arbeitsmediziner 
und die Allgemeinmediziner, besonders aktiv an die-
sen Bewegungen teilhatten. Trotz ihrer marginalen 
Position prägte die Politisierungserfahrung letztlich 
das Feld der Arbeitsmedizin dauerhaft und führte  
zu neuen Gewerkschaftorganisationen.

Arbeiterwissen und Beziehungen  
zu Intellektuellen in einer Eisenbahner-
gewerkschaft

Die Beziehung von Arbeitern zum Wissensreservoir 
des politischen Aktivismus und zu Intellektuellen 
wird hier entlang der Auswirkungen einer teilha-

benden Beobachtung in einem politisches Kollektiv 
(einem Zweig der CGT) und den Interaktionen auf 
lokaler Ebene (in einem ländlichen Arbeitermilieu) 
untersucht. Die Untersuchung konzentriert sich auf  
eine Gruppe von Eisenbahnarbeitern, die mehrheit-
lich in einer Werkstatt arbeiten, und sie rekonstruiert  
die soziale Horizonterweiterung der gewerkschaftlich 
organisierten Arbeiter im Hinblick auf ihre Aktivitäten 
und Interaktionen. Verantwortung in der Gewerkschaft  
zu übernehmen, stellt für die Betroffenen eine 
Herausforderung dar. Eine besondere Schwierigkeit 
besteht darin, den vom Gewerkschafter erwarteten 
Kompetenzregistern redaktioneller und relationeller 
Natur gerecht zu werden. Die Akzentverschiebung 
vom Arbeiterverbund, in dem die Arbeiter unter sich 
bleiben, hin zur lokalen Gewerkschaftsvertretung, 
wo die Gewerkschafter sich mit höher Ausgebilde-
ten auseinandersetzen müssen, beleuchtet die oft  
konfliktträchtigen Beziehungen, die die Eisenbahner 
mit den sogenannten „Intellektuellen“ unterhalten.

Von der Fabrik einer Generation  
zur Fabrik der Reproduktion

Das Werk von Christian Chevandier über den „Post-
beamten, politischen Aktivisten und Schriftsteller“ 
Georges Valero (1937-1990) erlaubt einen doppel-
ten Blick auf die Beziehung zwischen Arbeitern und 
Intellektuellen. Auf einer ersten Ebene dokumen-
tiert das von dem Historiker zusammengetragene 
Material über die Laufbahn des Zeit seines Lebens  
zwischen zwei Welten hin- und hergerissenen Arbeiters 
die Austauschbedingungen zwischen der Lebenswelt 
der Arbeiter und einer Generation von Intellektuellen, 
die 1968 etwa dreißig Jahre alt war. Auf einer zwei-
ten Ebene ist es auf der Grundlage des Lebenslaufs  
von Christian Chevandier und seines Bezugs zum 
biographischen Genre möglich, die Beziehungen 
zwischen engagierten Intellektuellen und politisch 
aktiven Arbeitern zu untersuchen. Das Werk stellt 
so die Frage der Logik der sozialen Abgrenzung,  
die zur sozialen Reproduktion führt, neu.


